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MESDAMES, MESSIEURS,

Votre commission a examiné les articles 43 à 48 du
projet de loi-programme à l’examen au cours de sa réu-
nion du 27 novembre 2001.

Art. 43

Mme Magda Alvoet, ministre de la Protection de la
consommation, de la Santé publique et de l’Environne-
ment, souligne que le projet de loi relatif aux bonnes
pratiques de laboratoire ne date pas d’hier. L’historique
de ce projet remonte à 1994, époque où ont été dépo-
sés pour la première fois trois arrêtés royaux visant à
transposer en droit belge quelques directives européen-
nes, toutes relatives aux principes de bonnes pratiques
de laboratoire, à la vérification de leur mise en applica-
tion pour les essais effectués sur les substances chimi-
ques et à l’inspection et à la vérification des bonnes pra-
tiques de laboratoire (directive 87/18/CEE, directive 99/
11/CE, directive 99/12/CE, annexes à la directive 88/320/
CEE).

Les principaux problèmes qui ont retardé le règlement
de ce dossier sont à imputer aux retards dans le traite-
ment administratif, au manque de communication entre
l’administration et les cabinets, à une mauvaise commu-
nication lors du changement de gouvernement et à deux
avis négatifs successifs du Conseil d’État.

Les avis négatifs du Conseil d’État reposaient sur un
grief fondamental. Ils estimaient, en effet, que les pro-
jets d’arrêtés royaux n’avaient pas un fondement légal
suffisant.

La transposition de deux directives européennes en
droit belge aurait dû avoir lieu avant le 30 septembre
1999. Depuis le 18 avril 2000, l’État belge peut être mis
en demeure du chef de transposition tardive des directi-
ves européennes susmentionnées, ce qui aurait des
conséquences fâcheuses pour les laboratoires belges
qui sont tenus de satisfaire aux principes des « bonnes
pratiques de laboratoire ».

C’est pour cette raison qu’est aujourd’hui repris dans
la loi-programme un projet de loi visant à établir ce fon-
dement légal.

L’article 43 prévoit que :

– le Roi peut fixer les règles de bonnes pratiques de
laboratoire ainsi que les conditions dans lesquelles et
les modalités selon lesquelles les laboratoires peuvent
effectuer les études relatives aux caractéristiques des
substances chimiques ;

DAMES EN HEREN,

Uw commissie heeft de artikelen 43 tot en met 48 van
dit ontwerp van programmawet besproken tijdens haar
vergadering van 27 november 2001.

Art. 43

Mevrouw Magda Aelvoet, minister van Consumenten-
zaken, Volksgezondheid en Leefmilieu wijst erop dat het
wetsontwerp betreffende goede laboratoriumpraktijken
een lange voorgeschiedenis kent. De voorgeschiedenis
gaat terug tot 1994, toen voor de eerste keer 3 ontwer-
pen van KB werden ingediend om de omzetting in Bel-
gisch recht van enkele Europese Richtlijnen, alle met
betrekking tot de beginselen van goede laboratorium-
praktijken, het toezicht op de toepassing ervan voor tests
op chemische stoffen en de inspectie en de verificatie
van goede laboratoriumpraktijken (richtlijn 87/18/EEG,
richtlijn 99/11/EG, richtlijn 99/12/EG, bijlagen bij richtlijn
88/320/EEG).

De belangrijkste problemen in de trage afwikkeling van
dit dossier zijn terug te brengen tot vertragingen in de
administratieve afhandeling, gebrekkige communicatie
tussen administratie en kabinetten, gebrekkige commu-
nicatie bij de regeringswissel en twee opeenvolgende
negatieve adviezen van de Raad van State.

De negatieve adviezen van de Raad van State waren
van fundamentele aard. Zij stelden dat de wettelijke ba-
sis onvoldoende was voor de ontwerpen van KB’s.

De omzetting van twee Europese Richtlijnen in Bel-
gisch Recht had moeten plaatsvinden voor 30 septem-
ber 1999. Sinds 18 april 2000 kan de Belgische Staat in
gebreke gesteld worden voor de late omzetting van de
vermelde Europese richtlijnen.  Dit zou ernstige gevol-
gen kunnen hebben voor de Belgische laboratoria die
aan de «Goede Laboratoriumpraktijken» dienen te be-
antwoorden.

Vandaar dat er nu een ontwerp van wet wordt opge-
nomen in de programmawet om deze wettelijke basis te
leggen.

Het artikel 43 stelt dat:

– de Koning de regels inzake goede laboratorium-
praktijken kan vaststellen, alsmede de voorwaarden en
de modaliteiten waaronder de laboratoria de studies over
de eigenschappen van chemische stoffen kunnen uit-
voeren;
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– l’Institut scientifique de la Santé publique – Louis
Pasteur a la tâche de surveiller l’application de ces rè-
gles, ce qui se traduit par une série de missions con-
fiées à l’Institut ;

– le Roi peut fixer des rétributions (et les modalités de
leur paiement) à charge des laboratoires qui effectuent
des études relatives aux caractéristiques ;

– les fonctionnaires de l’Institut scientifique de la Santé
publique – Louis Pasteur surveillent l’application des dis-
positions visée dans l’article.

Dès que la loi-programme aura été adoptée par le
parlement, les arrêtés royaux à prendre en conséquence
seront soumis au Conseil des ministres.

Enfin, la ministre attire l’attention sur le fait que les
négociations en vue de la fusion de l’Institut scientifique
de la Santé publique et Louis Pasteur ont été clôturées
avec succès.

*
*     *

L’article 43 est adopté par 11 voix et 2 abstentions.

Art. 44

La ministre de la Consommation, de la Santé publi-
que et de l’Environnement fait observer que cet article
vise à faire en sorte que les praticiens de la médecine
vétérinaire reçoivent également, à l’avenir, les informa-
tions scientifiques relatives aux médicaments.

Jusqu’à présent, ces informations n’étaient envoyées
qu’aux professionnels visés par l’arrêté royal n° 78 rela-
tif à l’exercice des professions de la santé.

Les professionnels de la médecine vétérinaire figu-
rent à l’article 4 de la loi du 28 août 1991 sur l’exercice
de la médecine vétérinaire. En ajoutant ces profession-
nels à l’article 5, § 1er, de la loi du 25 mars 1964 sur les
médicaments, on fait en sorte qu’ils recevront désormais
également les informations scientifiques concernant les
médicaments.

*
*     *

– het wetenschappelijk instituut volksgezondheid –
Louis Pasteur tot taak heeft toezicht uit te oefenen op de
naleving van deze regels, wat vertaald wordt in een aan-
tal opdrachten van het instituut;

– de Koning retributies kan vaststellen (en de modali-
teiten tot inning) ten laste van de laboratoria die studies
over de eigenschappen van chemische stoffen uitvoe-
ren;

– de ambtenaren van het wetschappelijk instituut
volksgezondheid – Louis Pasteur oefenen toezicht uit
op de toepassing van de in het artikel vermelde bepalin-
gen.

Zodra de programmawet door het parlement goedge-
keurd is, zullen de koninklijke besluiten in opvolging van
dit ontwerp aan de ministerraad worden voorgelegd.

Ten slotte vestigt de minister er de aandacht op dat
de fusiegesprekken tussen het wetenschappelijk insti-
tuut volksgezondheid en Louis Pasteur succesvol zijn
afgerond.

*
*     *

Artikel 43 wordt aangenomen met 11 stemmen  en 2
onthoudingen.

Art. 44

De minister van Consumentenzaken, Volksgezond-
heid en Leefmilieu wijst erop dat dit artikel ervoor zorgt
dat de beroepsbeoefenaars van de diergeneeskunde in
de toekomst eveneens de wetenschappelijke informatie
over geneesmiddelen zullen ontvangen.

Tot nu toe werd deze informatie toegestuurd aan de
beroepsbeoefenaars bedoeld in het KB nr. 78 betreffende
de uitoefening van de gezondheidszorgberoepen.

De beroepsbeoefenaars van de diergeneeskunde zijn
vervat in artikel 4 van de wet van 28 augustus 1991 op
de uitoefening van de geneeskunde.  Door de bedoelde
beroepsbeoefenaars in te voegen in artikel 5, § 1 van de
wet van 25 maart 1964 op de geneesmiddelen, ontvan-
gen zij voortaan eveneens de wetenschappelijke infor-
matie over geneesmiddelen.

*
*     *
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L’article 44 est adopté par 12 voix et une abstention.

Art. 45

La ministre de la Protection de la consommation, de
la Santé publique et de l’Environnement souligne que la
loi-programme du 26 juin 2000 avait ajouté les établis-
sements pénitentiaires à la liste des institutions pour les-
quelles les pharmacies peuvent délivrer des médica-
ments à un mandataire.

Par analogie avec cette mesure, l’article 45 ajoute à
cette liste les centres d’accueil pour demandeurs d’asile
et les centres spécialisés pour les toxicomanes.

L’avantage de cette mesure est que ces centres ne
sont plus obligés de constituer et de gérer des stocks de
médicaments. Ils pourront en outre acheter les médica-
ments à meilleur prix dans un hôpital.

M. Jef Valkeniers (VLD) demande pourquoi le minis-
tre a pris cette mesure, qui peut, selon lui, avoir pour
effet d’exposer les pharmaciens d’officine à la concur-
rence déloyale des pharmaciens hospitaliers. Il consi-
dère que cette mesure constitue dès lors une atteinte à
la profession libérale.

La ministre fait observer que la possibilité est offerte
tant aux pharmaciens hospitaliers qu’aux pharmaciens
d’officine de livrer à des personnes mandatées. Cette
mesure s’inscrit dans le droit fil des décisions prises pré-
cédemment. Elle ne crée donc absolument pas d’inéga-
lité légale.

M. Jacques Germeaux (VLD) fait observer que les
pharmacies hospitalières travaillent avec des formulai-
res, c’est-à-dire une gamme déterminée de médica-
ments. De ce fait, le pharmacien hospitalier n’est géné-
ralement pas moins cher qu’un pharmacien d’officine,
étant donné que l’offre de base que le pharmacien hos-
pitalier a à sa disposition ne contient pas toujours le
médicament le moins cher. Le pharmacien d’officine dis-
pose en revanche d’une large gamme de produits. La
décision de collaborer avec un pharmacien hospitalier
peut donc avoir des conséquences financières négati-
ves.

M. José Vande Walle (CD&V) demande si les mesu-
res prévues à l’article 45 s’appliquent aussi bien aux cen-
tres d’accueil pour demandeurs d’asile ouverts qu’aux
centres fermés.  La ministre peut-elle indiquer à quels cen-
tres spécialisés pour toxicomanes il est fait allusion ?

Artikel 44 wordt aangenomen met 12 stemmen en 1
onthouding.

Art. 45

De minister van Consumentenzaken, Volksgezond-
heid en Leefmilieu vestigt de aandacht erop dat in de
programmawet van 26 juni 2000 de strafinrichtingen
werden toegevoegd aan de lijst van instellingen waar-
voor apotheken aan een gemandateerde geneesmidde-
len kunnen afleveren.

Naar analogie hiermee worden in artikel 45 de asiel-
zoekerscentra en de gespecialiseerde centra voor drugs-
verslaafden aan deze lijst toegevoegd.

Het voordeel van deze regeling is dat deze centra zelf
geen voorraden aan geneesmiddelen moeten aanleg-
gen en beheren. Bovendien zullen zij de geneesmidde-
len goedkoper aankopen in een ziekenhuis.

De heer Jef Valkeniers (VLD) vraagt wat de achterlig-
gende bedoeling is van deze maatregel, die volgens hem
ertoe kan leiden dat private apothekers geconfronteerd
worden met een oneerlijke concurrentie vanwege de
ziekenhuisapotheken. Hij beschouwt dit dan ook als aan-
tasting van het vrij beroep.

De minister merkt op dat de mogelijkheid om te leve-
ren aan gemandateerden zowel voor ziekenhuis-
apotheken als voor apotheken open voor het publiek
wordt gecreëerd. Dit ligt volledig in de lijn van voorgaande
beslissingen. Hier wordt dus hoegenaamd geen wette-
lijke ongelijkheid gecreëerd.

De heer Jacques Germeaux (VLD) wijst erop dat
ziekenhuisapotheken met formularia, d.i. een vaste groep
van medicijnen, werken. Hierdoor is de
ziekenhuisaptheker meestal niet goedkoper dan een pri-
vate apotheker, aangezien in het standaardpakket dat
de ziekenhuisapotheker ter beschikking heeft, niet altijd
het goedkoopste geneesmiddel aanwezig is. De private
apotheker beschikt daarentegen wel over een ruim ar-
senaal van producten. De keuze om samen te werken
met een ziekenhuisapotheker kan dus negatieve finan-
ciële gevolgen hebben.

De heer José Vande Walle (CD&V) vraagt of de maat-
regelen uit artikel 45 gelden voor zowel de open als de
gesloten asielcentra. Kan de minister verduidelijken welke
gespecialiseerde centra voor drugsverslaafden worden
bedoeld ?
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La ministre souligne que le gouvernement a choisi
d’étendre les dispositions types en la matière aux cen-
tres d’accueil pour demandeurs d’asile et aux centres
spécialisés pour toxicomanes.  Rien ne justifie que des
mesures spécifiques soient prises pour ces institutions.

La² ministre chargera son administration d’examiner
comment les choses se déroulent dans les autres insti-
tutions et d’être particulièrement attentive à la formation
des prix.  Dès lors que ces dépenses sont à la charge
des pouvoirs publics, ceux-ci ont tout intérêt à ce qu’el-
les soient aussi réduites que possible.

Il y a différents types de centres pour toxicomanes,
par exemple les centres d’accueil médico-sociaux, qui
se chargent de la première phase de l’accueil en vue
d’une intégration rapide.  Dans une disposition légale, il
est préférable de recourir à une définition ouverte.  Défi-
nir plus précisément les centres spécialisés pour toxico-
manes n’aurait, dès lors, aucun sens.

Les dispositions prévues à l’article 45 s’appliquent tant
aux centres d’accueil pour demandeurs d’asile fermés
qu’aux centres ouverts.

*
*     *

L’article 45 est adopté par 10 voix et 3 abstentions.

Art. 46

La ministre de la Consommation, de la Santé publi-
que et de l’Environnement fait observer que la loi-pro-
gramme du 26 juin 2000 contenait déjà une disposition
visant à permettre aux membres de l’Inspection géné-
rale de la pharmacie d’avoir accès, dans les limites de
leurs compétences, aux lieux où sont traitées les den-
rées alimentaires.

Cet article remplace l’actuel article 14, § 2, et auto-
rise les fonctionnaires inspecteurs de l’Inspection à ac-
céder à tous les lieux où pourraient être vendus des pro-
duits relevant de la législation relative aux médicaments
ou aux dispositifs médicaux. Cette mesure est notam-
ment souhaitable lorsqu’il faut prendre rapidement des
mesures sanitaires.

La ministre fait observer qu’il est ainsi tenu compte
des préoccupations de M. Philippe Seghin qui avait déjà
abordé cette problématique en commission.

De minister vestigt de aandacht erop dat de regering
ervoor heeft gekozen om de bestaande standaard-
bepalingen in deze materie uit te breiden tot de asiel-
zoekerscentra en de gespecialiseerde centra voor drugs-
verslaafden. Er zijn geen gegronde redenen om voor
deze instellingen specifieke maatregelen uit te werken.

De minister zal haar administratie laten onderzoeken
hoe de zaken verlopen in de andere instellingen, waar-
bij er specifieke aandacht zal besteed worden aan de
prijsvorming. Aangezien deze uitgaven ten laste komen
van de overheid, heeft de overheid er alle belang bij dat
de kosten zo laag mogelijk worden gehouden.

Er zijn verschillende soorten centra voor drugs-
verslaafden, bijvoorbeeld de medisch sociale opvang-
centra, die zorgen voor de eerstelijnsopvang met het oog
op een snelle integratie. In een wettelijke bepaling han-
teert men best een open definitie. Daarom heeft het geen
zin de gespecialiseerde centra voor drugsverslaafden
nauwekeuriger te omschrijven.

De bepalingen in artikel 45 gelden zowel voor de ge-
sloten als de open asielcentra.

*
*     *

Artikel 45 wordt aangenomen met 10 stemmen en 3
onthoudingen.

Art. 46

De minister van Consumentenzaken, Volksgezond-
heid en Leefmilieu merkt opdatin de programmawet van
26 juni 2000 reeds een bepaling werd opgenomen om
ervoor te zorgen dat de farmaceutische inspecteurs toe-
gang krijgen tot de plaatsen waar voedingsmiddelen
worden verhandeld, binnen de perken van de uitoefe-
ning van hun bevoegdheid.

Dit artikel vervangt het bestaande artikel 14, § 2.  Het
geeft de ambtenaren-inspecteurs van de Farmaceutische
Inspectie toegang tot alle plaatsen waar producten zou-
den kunnen worden verkocht die onder de wetgeving
van de geneesmiddelen of medische hulpmiddelen zou-
den vallen.  Dit is onder meer aangewezen wanneer snel
maatregelen dienen genomen om de volksgezondheid
te beschermen.

De minister wijst erop dat hiermee wordt tegemoet
gekomen aan de bezorgdheid van de heer Philippe
Seghin, die deze problematiek reeds in de commissie
had aangekaart.
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M. Jacques Germeaux (VLD) estime qu’il aurait été
plus simple de n’autoriser la vente de médicaments que
dans les officines agréées, plutôt que d’étendre les pos-
sibilités de contrôle de l’Inspection générale de la phar-
macie à tous les magasins où sont vendus des produits
qui relèvent de la législation sur les médicaments.

M. José Vande Walle (CD&V) présente l’amendement
n° 12 (DOC 50 1503/00). L’intervenant précise qu’en vue
d’un contrôle efficace et afin de prévenir les contesta-
tions juridiques, il conviendrait de formuler l’article 46 un
peu différemment.

La ministre fait remarquer qu’il est important d’utiliser
une formulation générale, étant donné que des produits
qui n’ont pas la qualification de « médicament » sont
souvent présentés au consommateur comme étant
« bons pour la santé ». La disposition contenue dans
l’article 46 ne fait toutefois qu’autoriser des fonctionnai-
res à exercer des compétences d’inspection. Il n’est donc
aucunement possible de se prévaloir de cet article pour
vendre également en d’autres lieux des médicaments
qui ne peuvent être vendus qu’en pharmacie.

*
*     *

L’amendement n° 12 de M. José Vande Walle est re-
jeté par 10 voix contre une et 2 abstentions.

L’article 46 est adopté par 11 voix et 2 abstentions.

Art. 47

La ministre de la Protection de la consommation, de
la Santé publique et de l’Environnement fait observer
que les articles 6 et 8 de l’arrêté royal du 22 février 2001
organisant les contrôles effectués par l’Agence fédérale
pour la sécurité de la chaîne alimentaire et modifiant di-
verses dispositions légales organisent les contrôles en
fonction de la santé publique. Cet arrêté royal a été con-
firmé par la loi du 19 juillet 2001.

Lors des accords du Lambermont, il a été décidé de
confier la compétence relative à l’ensemble de la pro-
blématique sanitaire animale et végétale au fédéral et,
partant, à l’Agence fédérale.

De heer Jacques Germeaux (VLD) is van mening dat
het eenvoudiger ware geweest de verkoop van genees-
middelen alleen toe te laten in erkende apotheken in
plaats van de controlemogelijkheden van de Algemene
Farmaceutische Inspectie uit te breiden tot alle winkels
waar producten worden verkocht die onder de
geneesmiddelenwetgeving vallen.

De heer José Vande Walle (CD&V) dient amende-
ment nr. 12 (DOC 50 1503/00). De spreker verduidelijkt
dat met het oog op een sluitende controle en het vermij-
den van juridische betwistingen het artikel 46 enigszins
anders geformuleerd moet worden.

De minister merkt op dat het van belang is een alge-
mene formulering te hanteren, aangezien producten die
niet de kwalificatie «geneesmiddel» hebben, vaak bij de
consument worden aangeprezen als «goed voor de ge-
zondheid». De bepaling in artikel 46 geeft evenwel al-
leen een machtiging voor het uitoefenen van inspectie-
bevoegdheden door de ambtenaren. Op basis van dit
artikel is het dus geenszins mogelijk producten die al-
leen in een apotheek kunnen worden verkocht, ook op
andere plaatsen te verkopen.

*
*     *

Amendement nr. 12 van de heer José Vande Walle
wordt verworpen met 10 stemmen tegen 1 en 2 onthou-
dingen.

Artikel 46 wordt aangenomen met 11 stemmen en 2
onthoudingen.

Art. 47

De minister van Consumentenzaken, Volksgezond-
heid en Leefmilieu merktop dat in de artikelen 6 en 8
van het KB van 22 februari 2001 houdende organisatie
van de controles die worden verricht door het Federaal
Agentschap voor de Veiligheid van de Voedselketen en
tot wijziging van diverse wettelijke bepalingen de con-
troles in functie worden gesteld van de volksgezondheid.
Dit KB werd bekrachtigd bij wet van 19 juli 2001.

Naar aanleiding van de Lambertmont-akkoorden werd
er beslist om de bevoegdheid over het geheel van de
problematiek inzake de gezondheid van de dieren en de
planten aan het federale beleidsniveau en bijgevolg aan
het Federaal Agentschap toe te vertrouwen.
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C’est pourquoi les mots « santé animale ou protec-
tion des plantes » sont insérés après les mots « santé
publique » dans les articles de l’arrêté royal du 22 fé-
vrier 2001.

*
*     *

L’article 47 est adopté par 11 voix contre une et une
abstention.

Art. 48

La ministre de la Protection de la consommation, de
la Santé publique et de l’Environnement fait savoir que
les tests ESB ont été poursuivis en 2002, mais ne se-
ront plus financés par l’autorité fédérale.  Les coûts se-
ront désormais répartis entre tous les acteurs concer-
nés du secteur en question. Les producteurs
(agriculteurs) ne devront cependant pas supporter de
coûts supplémentaires, étant donné que les coûts se-
ront répercutés sur le consommateur et ce, en perce-
vant un droit auprès de l’exploitant de l’abattoir.

La disposition de cet article est libellée de manière
suffisamment vague pour qu’au besoin, elle soit rendue
également applicable aux examens autres qu’à ceux
portant sur l’ESB.

Un système sera élaboré en ce qui concerne la ré-
percussion de ce coût par le biais d’un arrêté royal.

Étant donné qu’il s’agit en l’occurrence d’un impôt,
l’arrêté royal devra être confirmé par le législateur.

M. Jef Valkeniers (VLD) fait observer que les tests
ESB réalisés sur des veaux n’ont encore jamais donné
de résultats positifs. Pourquoi le secteur de la viande de
veau, qui a été durement touché, doit-il également sup-
porter les coûts des tests ESB par kilo de viande de
veau vendue ? Cela n’entraînera-t-il pas des faillites dans
le secteur ?

M. Robert Hondermarcq (PRL FDF MCC) fait obser-
ver que le législateur peut exercer sa fonction de con-
trôle étant donné que les arrêtés royaux doivent être
confirmés par le parlement.

Les mesures proposées ont toutefois une large por-
tée, étant donné que les dispositions peuvent également
être appliquées aux analyses portant sur d’autres mala-
dies que l’ESB.

Vandaar dat de woorden «dierengezondheid» of
«plantenbescherming» worden ingevoegd na het woord
«volksgezondheid» in die artikelen van het KB van 22
februari 2001.

*
*     *

Artikel 47 wordt aangenomen met 11 stemmen tegen
1 en 1 onthouding.

Art. 48

De minister van Consumentenzaken, Volksgezond-
heid en Leefmilieu deelt mee dat de BSE-testen in 2002
worden voortgezet, maar niet langer meer zullen wor-
den gefinancierd door de federale overheid. De kosten
worden voortaan verdeeld over alle betrokken actoren
van de betrokken sector. De producenten (landbouwer)
zullen evenwel geen bijkomende kosten moeten dragen,
aangezien de kosten zullen worden doorgerekend aan
de consument. Dit zal gebeuren door een recht te innen
bij de exploitant van het slachthuis.

De bepaling in dit artikel is voldoende ruim gesteld
om, indien nodig, ook de bepaling ook van toepassing te
maken op andere onderzoeken dan deze op BSE.

Via een KB zal een systeem uitgewerkt worden voor
de doorrekening van deze kost.

Aangezien het hier om een belasting gaat, zal het KB
door de wetgever bekrachtigd dienen te worden.

De heer Jef Valkeniers (VLD) wijst erop dat BSE-tes-
ten bij kalveren nog nooit een positief resultaat hebben
opgeleverd. Waarom moet de zwaar getroffen kalver-
sector mee opdraaien voor de kosten van de BSE-tes-
ten per kilo verkocht kalfsvlees ? Zal dit niet leiden tot
faillissementen binnen de sector ?

De heer Robert Hondermarcq (PRL FDF MCC) wijst
erop dat de wetgever zijn controlerende functie kan uit-
oefenen, aangezien de KB’s door het parlement moeten
worden bekrachtigd.

De voorgestelde maatregelen hebben evenwel een
grote draagwijdte, aangezien de bepalingen ook kun-
nen worden toegepast voor onderzoeken naar andere
ziektes dan BSE.
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Le coût des examens étant répercutés sur le consom-
mateur, le secteur de la viande, déjà lourdement tou-
ché, pourrait être confronté à davantage de problèmes
encore.

À combien s’élèvent les coûts actuels ?

Quelle méthode utilise-t-on pour répercuter les coûts
sur les acteurs ? Tient-on suffisamment compte du fait
que certaines méthodes peuvent entraîner des coûts
injustifiés parce qu’inutiles pour certaines races bovines ?

Mme Yolande Avontroodt (VLD), présidente, fait ob-
server que le secteur de la viande de veau est touché
de plein fouet par les crises alimentaires successives.
Le secteur de la viande de veau ne peut en tout cas être
le dindon de la farce. Un supplément de charges entraî-
nerait inéluctablement la faillite de nombreuses entre-
prises de ce secteur.

Mme Annemie Van de Casteele (VU&ID) souligne que
les dispositions de l’article 48 permettent également de
répercuter le coût d’autres tests sur le prix de la viande.
Il est particulièrement regrettable que ce problème doive
être réglé à la hâte dans la loi-programme.  Cette ques-
tion méritait une discussion plus approfondie.  On donne
carte blanche au gouvernement, qui pourra régler ces
problèmes par un arrêté royal.  Comme pour les droits
d’expertise, la réglementation devient particulièrement
obscure.

Le ministre peut-il indiquer de quelle manière les prix
des tests ESB seront fixés ?  Dès lors que le nombre de
tests a fortement augmenté, le prix devrait fortement di-
minuer.  Pourquoi n’a-t-on pas suivi l’idée de charger les
abattoirs d’effectuer eux-mêmes les tests ESB ?  En fai-
sant jouer la libre concurrence, on aurait pu essayer de
réduire les prix.  La production laitière est-elle également
concernée par la répercussion du coût de ces tests ?

Le ministre de l’Agriculture de l’époque, Jaak Gabriels,
a déclaré qu’il mettrait tout en œuvre pour que l’Europe
prenne en charge une partie des frais.  L’Europe est-elle
disposée à libérer des moyens à cette fin ou tous les
coûts seront-ils mis à la charge des consommateurs ?

La ministre pourrait-elle fournir des explications au
sujet de la manière dont les coûts afférents aux tests
sont calculés dans les divers États membres ? Pourrait-
elle mettre un tableau comparatif à la disposition des
membres ?

Doordat de kosten voor de testen worden door-
gerekend naar de consument, kan de reeds zwaar ge-
troffen vleessector nog meer in de problemen komen.

Hoeveel bedragen de huidige kosten ?

Welke methode wordt gehanteerd voor het door-
rekenen van de kosten naar de actoren ? Houdt men er
voldoende rekening mee dat bepaalde methodes voor
sommige runderrassen tot onverantwoorde, want onno-
dige kosten kunnen leiden ?

Voorzitter Yolande Avontroodt (VLD) merkt op dat de
kalversector zwaar getroffen is door de opeenvolgende
voedselcrisissen. De kalversector mag in elk geval niet
het kind van de rekening worden. Door bijkomende las-
ten zou voor heel wat bedrijven uit deze sector het fail-
lissement onafwendbaar worden.

Mevrouw Annemie Van de Casteele (VU&ID) vestigt
de aandacht erop dat het op grond van de bepalingen in
artikel 48 ook mogelijk wordt om de kosten voor andere
testen door te rekenen in de vleesprijs. Het is bijzonder
jammer dat dit vraagstuk via de programmawet op een
drafje moet worden geregeld. Een dergelijke kwestie
verdiende een meer grondige bespreking. De regering
krijgt een volmacht om deze problematiek via KB te re-
gelen. Net zoals bij de keurrechten wordt de regeling
bijzonder ondoorzichtig.

Kan de minister aangeven hoe de prijzen voor de BSE-
testen zullen worden vastgesteld ? Aangezien het aan-
tal testen sterk is toegenomen, zou de prijs toch sterk
moeten dalen. Waarom heeft men niet het denkspoor
gevolgd om de slachthuizen in eigen beheer de BSE-
testen te laten uitvoeren ? Door het laten spelen van de
vrije concurrentie kon men zo proberen de prijzen te druk-
ken. Wordt de melkproductie ook betrokken bij het door-
rekenen van de kostprijs voor deze testen ?

Toenmalig minister van Landbouw Jaak Gabriels heeft
verklaard dat hij alles in het werk zou stellen om ervoor
te zorgen dat een gedeelte van de kosten door Europa
zou worden gedragen. Is Europa bereid hiervoor midde-
len ter beschikking te stellen of wordt alles afgewenteld
op de consumenten ?

Kan de minister een toelichting geven over de wijze
waarop de kosten voor de testen in de verschillende lid-
staten worden doorgerekend ? Kan er eventueel een
vergelijkende tabel ter beschikking worden gesteld van
de leden ?
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La ministre fait observer que l’inscription des coûts
au budget reviendrait à les répercuter sur le contribua-
ble. Dans la situation économique actuelle, il ne serait
du reste pas justifié que les coûts soient à charge du
budget de l’État.

En ce qui concerne la problématique des tests ESB,
une concertation a eu lieu entre l’autorité fédérale et les
régions. Pour l’autorité fédérale, deux éléments étaient
d’une importance capitale :

1. Les tests ne peuvent plus être mis à charge du
budget. Étant donné que ces tests servent à fournir des
garanties supplémentaires en matière de qualité du pro-
duit, les coûts de ces tests peuvent être répercutés dans
le processus de production. Le consommateur est du
reste prêt à payer un peu plus cher un produit dont la
qualité est garantie. L’incidence de cette répercussion
serait de l’ordre de 7 francs par kilo. Le coût annuel est
de 1,2 milliard de francs. Cette somme comprend égale-
ment le coût des tests supplémentaires qui sont effec-
tués suite à un premier test positif.

2. Les coûts ne peuvent pas être répercutés sur le
secteur de la production.

En concertation avec les ministres régionaux de l’Agri-
culture, M. Happart et Mme Dua, il a été convenu de
mutualiser les coûts afférents aux tests ESB. Le prix sera
exprimé en kilogramme par carcasse.

Aucune décision n’a encore été prise en ce qui con-
cerne le secteur de la viande de veau. La loi ne contient
aucune disposition spécifique à cet égard. Les disposi-
tions exécutoires sont fixées par arrêté royal. La minis-
tre est disposée à présenter cet arrêté à la commission.
Dans le projet d’arrêté, il n’est du reste question que des
bovins. Étant donné que les veaux relèvent d’une caté-
gorie distincte, le projet d’arrêté sur les bovins ne peut
pas être appliqué au secteur de la viande de veau. La
production laitière ne relève pas de cette problématique.
Les vaches laitières qui entrent dans la chaîne alimen-
taire doivent évidemment subir un test de dépistage de
l’ESB.

Dans la plupart des pays européens, il a été décidé
de répercuter les frais sur les consommateurs. Aux Pays-
Bas, les frais sont par exemple répercutés progressive-
ment. En France, les pouvoirs publics continuent toute-
fois à prendre à leur charge tous les frais afférents aux
tests. Ces approches différentes peuvent donner lieu à
des distorsions du marché. C’est la raison pour laquelle
la Belgique a toujours plaidé en faveur d’une approche
européenne uniforme.

De minister wijst erop dat de opname van de kosten
in de begroting zou neerkomen op het doorrekenen van
de kosten naar de belastingbetaler. In de huidige econo-
mische situatie is het trouwens niet verantwoord dat de
kosten ten laste komen van de overheidsbegroting.

Over de problematiek van de BSE-testen is er over-
leg gevoerd tussen de federale overheid en de gewes-
ten. Voor de federale overheid waren twee aspecten van
cruciaal belang :

1. De testen mochten niet langer ten laste van de be-
groting zijn. Aangezien deze testen zorgen voor bijko-
mende waarborgen inzake de productkwaliteit, kunnen
de kosten van de testen doorgerekend worden in het
productieproces. De consument is trouwens bereid iets
extra te betalen voor een product waarvan de kwaliteit
gewaarborgd is. De impact van deze doorberekening zou
neerkomen op een meerprijs van ongeveer 7 BEF per
kilo. De jaarlijkse kostprijs bedraagt 1,2 miljard BEF. Ook
de kostprijs van de bijkomende testen die worden uitge-
voerd na een eerste positieve test, zit hierin vervat.

2. De kosten mochten niet afgewenteld worden op de
sector van de producenten.

In samenspraak met de gewestelijke ministers van
landbouw, de heer Happart en mevrouw Dua, is over-
eengekomen de kosten van de BSE-testen te
mutualiseren. De kostprijs zal worden uitgedrukt in kilo-
gram per karkas.

Over de kalversector is er nog geen beslissing geno-
men. In de wet zijn hierover geen specifieke bepalingen
opgenomen. De precieze uitvoeringsbepalingen worden
per KB vastgesteld. De minister is bereid dit KB in de
commissie toe te lichten. In het reeds uitgewerkte ont-
werp-KB is trouwens alleen sprake van runderen. Aan-
gezien kalveren een aparte categorie vormen, kan het
ontwerp-KB inzake runderen niet worden toegepast op
de kalversector. De melkproductie valt niet onder deze
problematiek. Melkkoeien die in de voedingsketen te-
rechtkomen, moeten natuurlijk wel een BSE-test onder-
gaan.

In de meeste Europese landen werd er beslist om de
kosten door te rekenen naar de consumenten. In Neder-
land worden de kosten bijvoorbeeld geleidelijk door-
gerekend. In Frankrijk blijft de overheid evenwel alle kos-
ten die verbonden zijn aan de testen, voor haar rekening
nemen. Deze verschillende benaderingen kunnen leiden
tot verstoringen van de markt. België heeft daarom steeds
gepleit voor een uniforme Europese aanpak.
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L’administrateur délégué de l’Agence fédérale pour la
sécurité de la chaîne alimentaire exerce une surveillance
permanente sur le prix des tests ESB. Le prix initial de
6.000 francs (148,74 EURO) est entre-temps descendu
à 4.000 francs (99,16 EURO) par test. Si l’on avait con-
fié la réalisation des tests ESB aux abattoirs, tous les
frais risquaient d’être répercutés sur les agriculteurs. La
contribution européenne au coût des tests ESB reste
limitée à 15 EURO.

Mme Annemie Van de Casteele (VU&ID) déplore qu’il
n’y ait pas eu d’uniformisation au niveau européen.

L’intervenante fait remarquer que l’on aurait tout de
même pu faire en sorte d’obtenir des abattoirs la garan-
tie qu’ils répercutent les frais d’analyse sur le consom-
mateur et non sur le producteur. Les abattoirs auraient
pu faire jouer la libre concurrence. Il en serait résulté un
prix inférieur, à l’avantage du consommateur.

Comme le Conseil d’État l’a fait remarquer à juste ti-
tre dans son avis, le droit en question peut être consi-
déré comme un impôt. Bien que le parlement, en tant
que législateur, soit tenu de fixer les éléments essen-
tiels d’un impôt, il dispose d’extrêmement peu d’éléments
sur la totalité du prix de revient et son imputation aux
consommateurs.

La ministre de la protection de la consommation, de
la Santé publique et de l’Environnement présente l’amen-
dement n° 8 (DOC 50 1503/0  ), qui vise à intégrer les
garanties nécessaires  pour assurer le paiement effectif
des droits dus dans les délais fixés. les abattoirs ne sont
pas tenus de constituer de lourdes provisions financiè-
res. Toutefois, s’ils ne satisfont pas à leurs obligations
de paiement, ils peuvent se voir retirer leurs droits d’ex-
pertise, ce qui les empêcherait de poursuivre leurs acti-
vités. Cette mesure draconienne constitue un moyen
efficace de contraindre les abattoirs à payer leurs factu-
res dans le strict respect des délais.

M. Joseph Arens (PSC) présente un amendement (n°
11, DOC 50 1503/00  ) visant à éviter que la répercus-
sion des coûts se fasse en amont de la chaîne alimen-
taire, c’est-à-dire au niveau du producteur. Pour le sur-
plus, il renvoie à la justification de son amendement.

M. Luc Paque (PSC) présente un amendement (n° 7,
DOC 50 1503/00 ) dont la portée est identique à celle de
l’amendement n° 11.

De gedelegeerd bestuurder van het Federaal Agent-
schap voor de Veiligheid van de Voedselketen zorgt voor
een permanente prijsbewaking van de BSE-testen. De
oorspronkelijke prijs van 6.000 BEF (148,74 EUR) is on-
dertussen gedaald tot 4.000 BEF (99,16 EUR) per test.
Het toevertrouwen van de BSE-testen aan de slachthui-
zen hield het risico in dat alle kosten zouden worden
afgewenteld op de boeren. De Europese bijdrage in de
kostprijs van de BSE-testen blijft beperkt tot 15 EUR.

Mevrouw Annemie Van de Casteele (VU&ID) betreurt
dat er geen uniformisering op Europees niveau tot stand
kon komen.

De spreekster maakt de bedenking dat men toch van
de slachthuizen de garantie kon afdwingen om de test-
kosten door te rekenen aan de consument in plaats van
aan de producent. De slachthuizen hadden de vrije con-
currentie kunnen laten spelen. Dit zou geleid hebben tot
een lagere prijs in het voordeel van de consument.

Zoals de Raad van State in zijn advies terecht heeft
opgemerkt, kan het betrokken recht beschouwd worden
als een belasting. Hoewel het parlement als wetgever
de essentiële bestanddelen van een belasting dient vast
te stellen, beschikt het over bijzonder weinig elementen
over de totaliteit van de kostprijs en de verrekening er-
van naar de consumenten.

De minister van Consumentenzaken, Volksgezond-
heid en Leefmilieu dient amendement nr. 8 (DOC 50
1503/0    ) in dat ertoe strekt de nodige garanties in te
bouwen om de effectieve betaling van de verschuldigde
rechten binnen de vastgestelde termijnen te kunnen
bewerkstellingen. De slachthuizen worden niet verplicht
zware financiële provisies aan te leggen. Wanneer slacht-
huizen evenwel niet voldoen aan hun betalings-
verplichtingen, kunnen hun keuringsrechten worden in-
getrokken, waardoor ze hun activiteiten niet langer
kunnen uitoefenen. Deze draconische maatregel is een
efficiënte stok achter de deur die ervoor moet zorgen
dat de slachthuizen hun facturen stipt betalen.

De heer Joseph Arens (PSC) dient amendement nr.
11 (DOC 50 1503/00 ) om te vermijden dat de kosten
worden afgewenteld op een schakel aan het begin van
de voedeselketen, dit wil zeggen op de producent. Voor
een verdere motivering verwijst hij naar de verantwoor-
ding van zijn amendement.

De heer Luc Paque (PSC) dient een amendement nr.
7 (DOC 50 1503/00 ) dat exact dezelfde draagwijdte heeft
als amendement nr. 11.
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La ministre de la Protection de la consommation, de
la Santé publique et de l’Environnement présente un
amendement (n° 13, DOC 50 1503/00 ) visant à préci-
ser explicitement dans le dispositif de la loi que les coûts
ne peuvent être répercutés sur les agriculteurs. On peut
du reste lire dans le commentaire de l’article 48 que « le
gouvernement propose de répartir, à partir du 1er janvier
2002, les coûts inhérents à l’exécution de ces analyses
entre tous les autres acteurs du secteur concerné, et
donc à l’exception des agriculteurs ». En précisant ex-
plicitement dans le dispositif que les coûts ne seront pas
répercutés sur les éleveurs, on fournit aux agriculteurs
une garantie supplémentaire qu’ils ne devront pas sup-
porter les frais.

Étant donné que la portée de cet amendement est
plus large que celle de l’amendement n° 8 du gouverne-
ment, celui-ci est retiré par la ministre.

La ministre fait également observer que l’amendement
n° 13 du gouvernement offre aux agriculteurs des ga-
ranties plus strictes que la formulation utilisée dans les
amendements nos 11 et 7 de MM. Arens et Paque.

*
*     *

L’amendement n° 11 de M. Joseph Arens est rejeté
par 10 voix et 3 abstentions.

L’amendement n° 7 de M. Luc Paque, qui a la même
portée que l’amendement n° 11, devient dès lors sans
objet.

L’amendement n° 13 du gouvernement est adopté par
10 voix contre une et 2 abstentions.

L’article 48, ainsi modifié, est adopté par 10 voix con-
tre 2 et une abstention.

Art. 48bis (nouveau)

Le ministre de la Protection de la consommation, de
la Santé publique et de l’Environnement présente l’amen-
dement n° 9 (DOC 50 1503/005) visant à permettre de
prévoir un tarif différent pour les droits perçus par l’Insti-
tut d’expertise vétérinaire pour la volaille dont le poids
carcasse est sensiblement inférieur au poids normal
d’une volaille. Cela signifie concrètement qu’un tarif in-
férieur pourra être appliqué pour une catégorie limitée
d’animaux tels que les cailles, les pigeons et les per-
dreaux.

De minister van Consumentenzaken, Volksgezond-
heid en Leefmilieu dient amendement nr. 13 (DOC 50
1503/00 ) teneinde expliciet in het dispositief van de wet
te vermelden dat de kosten niet afgewenteld kunnen
worden op de landbouwers. In de memorie van toelich-
ting bij artikel 48 kan men trouwens lezen «dat de Rege-
ring voorstelt om vanaf 1 januari de kosten die inherent
zijn aan de uitvoering van deze onderzoeken te verde-
len over alle actoren van de betrokken sector, en dus
met uitzondering van de landbouwers». Door uitdrukke-
lijk in het dispositief te stellen dat de kosten niet zullen
worden doorgerekend naar de kwekers, krijgen een land-
bouwers een bijkomende garantie dat zij niet voor de
kosten zullen moeten opdraaien.

Aangezien dit amendement een verdere uitbreiding
is van amendement nr. 8, wordt het regeringsamen-
dement nr. 8 door de minister ingetrokken.

De minister wijst er ook op dat het regeringsamen-
dement nr. 13 striktere garanties geeft aan de landbou-
wers dan de formulering die gehanteerd wordt in de
amendementen nrs. 11 en 7 van de heren Arens en
Pacque.

*
*     *

Amendement nr. 11 van de heer Joseph Arens wordt
verworpen met 10 stemmen en 3 onthoudingen.

Bijgevolg vervalt het amendement nr. 7 van de heer
Luc Paque dat dezelfde draagwijdte heeft als amende-
ment nr. 11.

Amendement nr. 13 van de regering wordt aangeno-
men met 10 stemmen tegen 1 en 2 onthoudingen.

Het aldus geamendeerde artikel 48 wordt aangeno-
men met 10 stemmen tegen 2 en 1 onthouding.

Art. 48bis (nieuw)

De minister van Consumentenzaken, Volksgezond-
heid en Leefmilieu dient amendement nr. 9 (DOC 50
1503/00 ) teneinde te kunnen voorzien in een afwijkend
tarief voor de rechten die door het IVK worden geïnd
voor gevogelte waarvan het karkasgewicht beduidend
lager ligt dan het klassieke gewicht van pluimvee. Con-
creet betekent dit dat een lager tarief kan worden vast-
gesteld voor een beperkte categorie van dieren zoals
kwartels, duiven en jonge patrijzen.
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La ministre rappelle que M. Paque a toujours préco-
nisé pareilles exceptions pour les petits abattoirs artisa-
naux du pays de Herve. L’obligation d’acquitter des droits
élevés mettrait les petites entreprises en difficulté finan-
cière et risquerait de faire disparaître une activité éco-
nomique qui mérite d’être préservée.

*
*     *

L’amendement n° 9 du gouvernement, visant à insé-
rer un article 48bis, est adopté par 10 voix et 3 absten-
tions.

Art. 48ter (nouveau)

La ministre de la Protection de la consommation, de
la Santé publique et de l’Environnement présente un
amendement (n° 10 – DOC 50 1503/004) tendant à
conférer un fondement juridique à la mesure prise par
le gouvernement en 2001 pour régler le financement
des tests ESB. La Cour des comptes a attiré l’attention
sur le fait qu’un arrêté ministériel ne pouvait  déroger à
une disposition légale. L’arrêté ministériel prévoyait en
fait que les tests ESB seraient financés par le budget,
alors qu’aux termes des dispositions légales, ces tests
devaient être financés par le secteur.

*
*     *

L’amendement n° 10 du gouvernement tendant à in-
sérer un article 48ter est adopté par 10 voix et 3 absten-
tions.

Toutes les dispositions soumises à la commission,
ainsi amendées, sont adoptées par 10 voix et 3 absten-
tions.

Le rapporteur, La présidente,

Robert HONDERMARCQ Yolande AVONTROODT

Liste des dispositions nécessitant des mesures d’exé-
cution (Règlement de la Chambre, article 18.4.a):

«Les articles 43 et 48bis (nouveau) du projet de loi
nécessitent des mesures d’exécutions en application de
l’article 108 de la Constitution. L’article 48 nécessite des
mesures d’exécution en application de l’article 105 de la
Constitution.».

De minister herinnert eraan dat de heer Paque steeds
dergelijke uitzonderingen heeft bepleit voor de kleine
artisanale slachtinstallaties in het land van Herve. Door
zware rechten aan te rekenen, zouden de kleine bedrij-
ven in financiële moeilijkheden komen en zou een zin-
volle economische activiteit kunnen verdwijnen.

*
*     *

Amendement nr. 9 van de regering tot invoeging van
een artikel 48bis wordt aangenomen met 10 stemmen
en 3 onthoudingen.

Art. 48ter (nieuw)

De minister van Consumentenzaken, Volksgezond-
heid en Leefmilieu dient amendement nr. 10 (DOC 50
1503/00 ) in dat ertoe strekt een afdoende juridische
basis uit te werken voor de regeling van de financiering
van de BSE-testen, die door de regering in 2001 werd
getroffen. Het Rekenhof heeft erop gewezen dat er niet
bij ministerieel besluit kon worden afgeweken van een
wettelijke bepaling. In het ministerieel besluit werd na-
melijk bepaald dat de BSE-testen door de begroting zou-
den worden gefinancierd, terwijl volgens de wettelijke
bepalingen deze testen door de sector moesten worden
gefinancierd.

*
*     *

Amendement nr. 10 van de regering tot invoeging van
een artikel 48ter wordt aangenomen met 10 stemmen
en 3 onthoudingen.

Alle aan de commissie voorgelegde bepalingen, zo-
als ze werden geamendeerd, worden aangenomen met
10 stemmen en 3 onthoudingen.

De rapporteur, De voorzitter,

Robert HONDERMARCQ Yolande AVONTROODT

Lijst van de bepalingen die uitvoeringsmaatregelen
vergen (Reglement Kamer art. 18.4.a)) :

«De artikelen 43 en 48 bis (nieuw) van dit wetsont-
werp vereisen uitvoeringsmaatregelen op grond van ar-
tikel 108 van de Grondwet. Artikel 48 vereist uitvoerings-
maatregelen op grond van artikel 105 van de Grondwet.».


